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F. Battelli et L. Stern. — L'excitation chimique des centres

nerveux intraventriculaires.

L'injection d'un grand nombre de substances dans les ventri-
cules lateraux du cerveau produitdes phenomenes bien connus,
se manifestant essentiellement par des contractions muscu-
iaires generates, par des effets d'excitation des systemes sympa-
thique et parasympathique et par des attitudes analogues ä

Celles que Ton observe dans des etats emotifs particuliers,
surtout dans la eolere.

Plusieurs auteurs, et surtout Pagano, attribuent ces differents
effets ä une excitation des ganglions sous-corticaux, notamment
le corps strte et la couche optique.

Ces conclusions sont basees sur le fait que l'injection de

differentes substances dans la couche optique ou dans le corps
strie produit les phenomenes que nous venons de citer.

Pour s'assurer que l'injection avait ete bien localisee dans un
de ces noyaux et n'avaitpas diffuse dans les ventricules, Pagano

ajoutait au liquide injecte une substance colorante. Mais cette

precaution n'est pas süffisante, car la diffusion du colorant n'est

pas necessairement identique ä celle de la substance excitante.
Au cours de nos recherches, nous nous sommes rendu compte
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que, pour diminuer les effets de la diffusion, il fallait ouvrir les

ventricules et mettre ä nu la partie nerveuse qu'on veut exciter.
En procedant ainsi, nous avons constate que si on applique un

tampon imbibe de la substance ä etudier sur le corps strie, sur
la couche optique ou sur les parois du 3me ventricule, on n'ob-
tient point d'effet. II en est de meme si l'on injecte la solution
dans la masse du corps strie, dans les deux tiers anterieurs de la
couche optique et dans les parois du 3mo ventricule. L'injection
dans le prolongement frontal et dans- le prolongement occipital
du ventricule lateral reste egalement sans effet.

Seule l'injection dans la corne sphenoidale pratiquee ä partir
du carrefour ventriculaire estsouvent suivie des effets habituels
d'excitation generale.

Quelle est done la formation anatomique contenue dans les

parois de la corne sphenoidale qui, par son excitation, donne lieu
ä la production de ces phenomenes?

II faut admettre que e'est le pedoncule cerebral pour les

raisons suivantes :

L'injection d'une substance excitante dans la masse pedon-
culaire extraventriculaire produit des effets analogues ä ceux
observes ä la suite de l'injection dans l'espace ventriculaire
meme. Et d'autre part on obtient le meme resultat si, apres
avoir ouvert le ventricule, on pratique l'injection dans la partie
posterieure de la couche optique, la ou aboutissent les fibres du

pedoncule cerebral.
Les experiences ont ete repetees sur des animaux de plu-

sieurs especes (cobaye, lapin, chat, chien) avec des excitants
chimiques de differente nature (ferrocyanure, picrate, citrate
de sodium, curare, etc.).

Nous sommes arrives ä la conclusion que les phenomenes

provoques par l'injection des substances chimiques dans les

ventricules lateraux, dans le 3me ventricule ou dans les parois
de ces ventricules ne sont pas dues ä une action directe sur la
substance grise des noyaux sous-corticaux, mais ä l'excitation
des fibres contenues dans les pedoncules cerebraux.

II reste ä decider si les divers phenomenes moteurs et
emotifs que nous venons de citei* doivent etre attribues uni-
quement ä l'excitation des fibres centrifuges contenues dans le
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pedoncule cerebral ou bien s'ils sont dus aussi en partie k

l'excitation de ses fibres centripetes.
Pour trancher cette question, nous avons sectionne le pedoncule

cerebral d'un cote, immediatement avant sa penetration
dans le ventricule lateral et nous avons ensuite injecte, dans les

differentes parties du ventricule lateral du meme cote, la
substance excitante.

Dans ces conditions l'animal presentait un etat d'excitation
generale etendue aitx deux cotes du corps, analogue ä celui
observe dans les memes conditions chez un animal ä cerveau intact.

A l'autopsie on constatait, comme il fallait s'y attendre, la
diffusion de la substance injectee, dans le 3me ventricule, dans
le ventricule lateral du cote oppose et en partie aussi dans le
4me ventricule.

L'excitation pouvait, dans ces cas, s'expliquer ou bien seule-

ment par l'excitation des fibres motrices et des fibres sensitives
du pedoncule intact, ou bien aussi par l'excitation simultanee
des fibres motrices du pedoncule sectionne.

Pour empecher la diffusion du liquide nous avons ouvert le

ventricule du cote ou avait ete pratiquee la section du pedoncule

et nous avons injecte la substance excitante dans les

diverses parties du ventricule lateral, surtout dans la region
sphenoidale.

Les resultats ont ete negatifs dans tous ces cas. L'animal ne
manifeste aucun signe de douleur, ne reagit d'aucune maniere.
Les choses se passent comme si les fibres sensitives intraventri-
culaires du pedoncule cerebral etaient devenues inexcitables.

II faut probablement attribuer ce resultat ä 1'inhibition
produite par la section du pedoncule sur les cellules nerveuses,
en particulier sur Celles de la couche optique auxquelles abou-

tissent les fibres centripetes pedonculaires.

F. Battelli et L. Stern. — Oxydations et reductions fermen-
tatives.

On admettait jusqu'ici it cote des catalyseurs oxydants
proprement dits l'existence de ferments oxydo-reducteurs ou
ferments reducteurs, ou reducases.

Les catalyseurs oxydants (oxydases, oxydones) produiraient.
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